
Projet médical et cardiologique «un cœur pour le Burkina 
Faso»

Le projet cardiologique « un cœur pour le Burkina Faso » a démarré en 
septembre 2012 afin que soient mis e place des cabinets de cardiologie 
sur le territoire en dehors de la capitale. Le premier cabinet fondé par 
l’association  italienne «  Madirò   », se trouve à l’hôpital de Saint 
Camille de Nanoro,  lequel est géré par les pères Camilliens. Il est doté 
d’un écographe, un electrocardiographe, un defibrillateur 
semiautomatique permettant d’établir un diagnostique en vue de 
déterminer qui sont les malades et d’en assurer leur suivi.
De nombreuses missions ont déjà été effectuées, en l’occurrence, en 
moyenne 100 visites  cardiologiques par mission.
Notre objectif principal consiste à former le personnel du Burkina en 
vue d’être en mesure de diagnostiquer les  cardiopathies les plus 
courantes présentes dans la région (aussi bien les cardiopathies liées à 
la valve, l’hypertension artérielle et tout  problème d’ordre cardiaque.)
Le fait que de nombreux patients atteints de cardiopathie n’hésitent pas 
à se représenter pour se faire contrôler de nouveau, lors de la mission 
successive, est la preuve que l’existence du cabinet de cardiologie est à 
la fois utile et efficace. 
Le problème de fond lié à ce genre de maladies, généralement 
chroniques et qui nécessitent forcement des thérapies de longues 
durées, est que les patients n’ont pas toujours les moyens suffisants 
pour mener à terme leurs traitements.

Les objectifs que nous nous sommes fixés sont les suivants :
. Continuer à former les infirmiers en vue de les rendre autonomes 
quant à l’utilisation et la manipulation des instruments afin qu’ils 
puissent établir  le bon diagnostique  pour définir le traitement adéquat 
et en assurer le suivi.
. Prévoir autres types de formation relatifs à tout sujet  relevant de la 
santé suggéré par les sanitaires locaux.
. Détecter le moyen administratif adéquat pour que tous ceux qui sont 
atteints de cardiopathie chronique et qui n’ont pas les moyens 
financiers puissent bénéficier de ces soins  gratuitement.



. Attribuer des bourses d’études pour que les  médecins et infirmiers 
burkinabés se spécialisent dans tel ou tel domaine.
. Créer de nouveaux cabinets dans la région de Kombissiri et plus 
particulièrement dans le village de Toéssé.
. Mettre en place un groupe de spécialistes susceptible de se déplacer 
dans les villages avec  un véhicule prévu à cet effet, (sont concernés les 
généralistes, les oculistes, les cardiologues, les pédiatres mais aussi les 
médecins traitant les maladies transmissibles) afin de répondre aux 
besoins des adultes et des enfants pour qui la distance et l’éloignement 
peuvent représenter un  handicap réel.


